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SCIENTIFIQUES POLITIQUES ET LITTERAIRES. ,

V 9,No

ETREDE MGR V.QJE DE CIARTRES
Monsieur,-D flolviennte.nt.leipensée t es plus orgueillquses,les paradu'xes

-les ,luîs bizarres, la confusion'des.id ées,les.opinions téméraires:et cri Miinelles
sur la divinité qui ont env.a.li, daps.ces-derniers temps, une .iniltilu.le d'es-'

prits? D'où vient tout c.ela, et 9.ù. tout cela.n9.us mènerat-il,/.Il ,n'est, pas
trop diflicile de lexpliquer. .

Il faut,. à la .vérité, regopter-à des systèlnes abstraits et-ténébreux. -. Mais,'
c'est par l'obscuri,ê et-par les abstractidns que l'on-'corrompt la génération

présente. Les novateurs cachent,sous l'ombre. épaisse du pphisiie, le.i
coups terrib.l qcu'ils. portent à.la vérité et,à la vertu. i.-On ne s'en,piet. point.
en peine. l1s délivrent les passi.ons.le itout joug; c'est tout ce qu'on, leur.
derrande. --A. ce prix, .on croit.-tout, on souscrit.à,tout, pn.adopte leurs er-.
reu-s les plus révoltantes., On leur-sait mê.me bon-;gr de .s'envelopper et
de se rendre. peu intelligibles, parce que l'impiété,.,aisément aperçue .et-l'a-.
bomination comprise,produiraient.des do.utes qtu'on trouve plus, commude
de ne point avoir. : . .- :. . - . - :.. - l

J'ose le dire, je serai clair. car il n'est pas impossible, après.tout, de sai-
sir. le fond. des énormtités.et des folies que j'ai en vue.: Voyons où elles ont
pris leur source..

-Tout le .mal vient de l'Allemagne. On a fait entrer des rêveries impies,
trareKfrmées en dogrmes,-chez ce peuple,-dans lestêtes françaises, dont une'
vive pénétration et le discernement le plus fini et le plus juste-élaieu.t lja-.
nage. Expliquons ce qui.s'est passé.

Vers.la fin:du dernier siècle;. Kantlongtemps ignoré, sortit enfin de bon
obscurité et trouva de nombreux et bruvants apologistes. .11 dut :ce bruit. et
celte renommée à ses écrits rebuïants à l'e:cès, mais dans lesquels l'preté.
du style et l'affreuse aridité étaient compensées pardla liberté qu'ils donnent
à l'homme de croire.tout ce qu'il veut.' Ne parlons point de son ,subjectif
son objectif; car je ne veux.point hérisser cette lettre de son effrayante ter-
ntinologie. Disons sioipletient qu'il fait.subir à l'idée .une sorte de dissec-
tion. Il considére,' dune pari, limage qu'elle trace dans-son -esprit, et -de'
l'autre, laréalité extérieure qui en est l'objet. .Tl prétend que-rien ne prou-
ve la connexité le ces deux choses, qu'il faudrait un pont (c'est..son-. ex-;
pression) pour passer de l'une à l'autre, et que.ce pont ;n'existe.point. Il
en conclut que les deux. parties de -Pidée, si'on.pouvait s'exprimer-tainsi,
sont disjointes et -ans liaison, que notreraison,-est, par conséquent, un ,,n,

.trument brisé, mutilé, sans usage. - Et voilà - comme, dès,l'entrée, il détruit
la base de tous nos jugemens et jette son disciple en plein- scepticisme.

.On.peut et ]Pn doit lui opposer que l'union des deux termes de:Pidée
.claire.est opérée,comre à notre insu,.par l'invincible nature ; que pour nous«
empêcher de céder à sa lumière, il,Çaudrait nous détruire, :nous anéantir ;

-que tout êtredoit suivre les lois indéclinables de sa constitution, etique dans
,le vrai une opposition radicale, systématique, perpýétuellel légard de la.rai-.
son n'est pas plus possible à l'homme qu'il ne l'est..au soleil de<quitter la.
route qui lui est tracée dans le ciel. Quelle réponse sensée peut on faire à
cette réflexion? . .

La scecte nouvelle s'étendit, et mit en feu toute l'Allemagnessavante.,
Fichte voulut étayer la partie la plus ruineuse de l'édifice élevé'par son
maître ; mais il tic le rendit ni moins fragile, ni moins.fantastique. - Celui-cil
prétend que l'honme n'est assuré de rien, si ce n'est du moi, c'est à dire de-
son existence personnelle. A l'entendre, tous les êtres placés -hors de -liii,
et qu'il-appelle le non-moi, ne sont que des rayoninements du mnoiJprincipe
générateur de -tous ces phénomènes. • Cette loi qui semble née d'u.n' esprit
er.*dëlire,-s'étend à.Dieu lui-même, et cet -infortuné professeur ouvrit un

-jour sa leçon par ses mots: fujourd'hui nour.allons créer .Dieu., Sont-ils,
moins absuides et ioits impies, les systèmes de Schelling et de -Hégel ?
L'uni comme on. le saitrabaisseDiet jusqu'à le.confondre dans le-sein de la'
.nature universelle, qu'il nomme- l'absolu.avec Pamas des- substances même'
1 Matérielles qu'elle renferme ;et Pautre,dans son panthéisme idéaliste,ose.at-
.tribuer.a l'Etre divin un commencement et des progrès.. -Voilà pourtant les'
hommes que les maîtres de toute notreijeunesse ont portés jusqu'aux nues.
Mais parlons à pr'ésent de : cesinstituteurs eux-mêmes dans les mains des-
quels'u'nè loi inflexible met l'avenir de la France, etyenons-en à ce qui nous

jtouches
Le chef de Péclertisme alla 'd'abor- respirer cet air des écoles germani-

ques, cha-'é de-panthéisme et d'théisme.ý Il en raporta les idées téné-'
.breusès et les lamentables systèmes dont ce pays avait été le berceau. De

rcoras.sa pare.,l'retourda a patreI s'y t chefd dé.ole Depuis trente cinq ans,r il.y
,orte sceptre du monde ,infellectueJ.Daas ce long intervalle ily a pro-

fessé disserte, déciames, ,im.mensement. écrit,..vingt foià .il y..a, chan-
ge de vues et de. langage; av;ec une' volubilité. merveilleuse ilarevétu son
enseignemcnt de mille force diverses, mais le fond.a été et il est toujours le
nm. Devenu, dé- longtegips, I ne de 'Juiversité,.ili, en a fait, une

rstitni.on notoireme.nt ,sceptitue,, à laquelle (je l'ai dit et;je lerépète avec
larn-ts) une chaîne de feu lie notre.punesse rangée autour de.ses chaires.
Voila où nous en sommes. .fon, non quel.ques,,légers changements ne
yont pas au fond d'n :mnl .immense,.ils ne l'e:ffleurent même pas.', Un si
:errilfléau ne petit céder à de vains.palliatifs.,

Je suis loin -d'yoir: tout.dit.. .On veut .éiger en. religion, cesi doctrines
nouvelle*. M. le professeurDamiron annonce avec complaisance,- dans un
de.ses livres, un christianisme nouveau.qu. nesera: quel'éclectisme avec; un
appa rei extérieur de culte.et un versdepiété artificielle.et rationaliste..M.
Sah4set, autre meinbre de ,'Université, et qui.semble enêtre, en,ce moment,
le délËnseur en titre, va plus loin encore. .11,regarde.cette -transformatiori
comne déjà opérée, sinon en.fait, du mqins.en. droit. Dans un livre ré-
reirn ment.publié, il prétend qu'on., ne peut refuýer à la philosophie le droit
dexerce.,en son propre.nom le ministère spirituel.Nul doute qu'il n'investis-
se su.rtou3t de ce privilége la philosophie éclectique qui brille à ses yeux d'un.
lustre particulier et incomparable. Mais, à moins de changer le sens- des
termes les plus clairs de notre.langue,.un ministère spirituelqu'on a le droit
d'exercer, suppose une religion.dont on est le dépositaire et le prêtre. Qu'on
chasse donc les ministres'de Jésus-Christ, pour;faire place à:ces pontifes
universitaires. . . . ...

on.y penne garde.; rien de plus effroyable.. dans ses.conséquences
que cescepticisne'dévot. Il creuse aux ppssionsdes abîmes inconnus. et
des profondeurs nouvelles où dl'iniquité,. façonnée:par:un..orguéil sans bar-
nÇs, prend les.fornmes.qui. passent toute croyance et font.tressaillir d'horreur.
.Nots.voy.ns des.préludes de cqt. égarement. rn
vaine santctifdent-.labdmination même.· -Sous eir.plumne, le:crimes;devien-
nent.bearr, les plus infâmes trahisons intéressanles, les Nlus odieuses croau-
té. dignesdadmira/ion., Non, Feulement:ils déchirenf la. couronne décer-
née à la .vertumais ils la placent sur le-front des, monstres-souillés.des for-
faits les plus.détertés. .,Dans ce renversement horrible d'idées religieuses et,
morales, que deviendra la loi,que deviendra le dévouement à ses proches à
la patrie, que deviendra l'honneur, que deviendra -tout.ce qui ne sera pas un
vil intérêt personnel? On ne peut en douter,pétries de cette boue,endurcies et
frappées de cécité dans de telles écoles, les jeunes-âmes contracteront une
insensibilité absolue pour.toute vérité,:pour, tout bien, une dépravatio*n
inouïe dans le monde. :Si des nuages si noirs ne sont point écartés, nos
successeurs ne seront ni Français, ni chrétiens, nijuifs,.ni mahométants, ni
même simples théistes. .Is formeront une espèce:.d'hommes qui semblera
sortie du sein de la. terre pour-la remplir.d'épouvante. Notre belle pa'rie
sera anéantie moralement et sans.retour ;.et si l'on se représente la France
comme une cité autrefois magnifique,,objet'de ladmiration.et de l'amour ou
de l'envie de tous les -peuples, on pourra -lui.appli luer- ces vers du, plus su-
.blime de nos,poètes.:

Ces murs dont le destin fut autrefois si beau,
-N'en sont que la prison o.u plutôt le tombPau.

Recevez; Monsieur, l'assurance etc.
.C.AUD..'HIP.., .Btdque de' Charres.

Chartres, le 27 février 1846.
. ..-- -o----. -

Ce n'est un grand avantage d'avoir l?esprit vif, si on ne l'a pas juste, la
perfection d'une pendule.n'est pas-d'aller vite,r mais d'être réglée.

· 3 e eVAUvENARtGUES.

CORRESPONDANCE MI-NIST' RIEL LE

C€OPIE2 . .

(TRADUcTIoN.)

[LHon. 1. X. Morin à-l'Hon. -R. E. Caron.]
n MONTRAL, 24 Novembre, 1845.,

MNon chiernMonsieuir et nmi,,
Notre ami.à qui-votre -dernière missive était adressée;ne se propose pas
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de prendre sur lui la r ions , non q'l yait en celaiengi er à vo- cultés-momennes oui empéêichaiete.qte cés communications ne se fissentý

tre égard, et vous savez e conir ensnt rendues directemn jen'aimiiis entendu itre chargé de la.formation.dune admi-

es coses iljng àprïos de e plic hr; dè .ute~iñi e'Nitive, et il nistratioin, t d fit'je n!en ai jamais eté -clarge, i directement ni indirec--

mle dit'vous en avoir informé dans sa -dernièire lettre. Ses conseils cepln.. tement; et je pense au.5i vous avoir dit que -si la chose m'tit·proposêe, je

dant ne nous manqueront pasj eniîiifstasùré,tcè n t - "j apròs.une Ion: .larefdsernis,.etceriammenenit:je l'r utiis'fiit.. En recevant la dernière lettre

gue conversatlon avec lui que je vous écrit. de M. Draper, j l'ai de stite trasm:se sans commentare Al. Lnfontaine,

Mon prenier.projct était de vous faire une longue lettre, résultat:de cette afin de savoir -le lui et de vous ce qu'il fallait y.répondre,.rnais comme je

c.onversation. Mais vous savez.que pour une écriture tant soit peu longue, prévoyais ce; qui arrive,.le- départ-du Gouverneur,. j'utais:ien décid. a ne

je suis obli'd'employerï ne a'utre main ; je le fa-même 'pour 'clle-ci, pas allorplusin. dans l'fare pourde >montent assuré que jétais que, les
souflant du rhumatisme en ce moment. Nous avons cru par après,.qu'une raisons qui n'-avaient mis cn scène allaient bien vite disparaître, et que biet--
lettre .erait un moyen bien imparfait de-c~ominunication. C'est pourquoi tôt l'admini-.tration actuelle pourrait triter sans obstacle a eîe les personeis

m algré la saison avancée, il serait peut-étre de la plus haute importance qui qlui sont seules compétentes pour y faire les clangeients ncessaires, je
.vous vinssiez à Montréal, plus eticore pour vous expliquer nettément avec veux parler de MV Latonainede vous ét de vos autres cidevant-collegues-
votre correspondant:principal,.que pour.savoir ce que nous peisons nous- à qui la satisfiiction est due et à qui il appartient de dire coiniut elle doit-

mêmes. Si von$ ne- pouvez venir, force. me sera d'écrire ma lettre être faite. Pour moi, reter plus longtemps sur la scène,-erait retarder et

projettée. Mais nous pensons-que dans tous les cas une entrevue aver vo- conipliquer vos opurations, c'est à vous autres, à presentiqu'il faut aller,
tre- correspondant4 parerait à. beaucop dees dange's qu'il y a à. écrire, et et je suis tellement con.vhincti que c'est là la ilarche à-suivre ue je vais

vous donnerait le mtén de traiter le'sujet plus intimement et élus. ample- -crire de suite a- M. Draper dans ce sens. En agissant aisi, je nle fais

ment. ; - -' . . qtue parc. qu.e Ge e:t une justice à vous faire- tout eI vous assurant que si

-Notre principale remarque surIje tout, est que votre correspondant à chan- vous pensez que mon assistance, d'une manière-Ou d'une a ptre, euit vous-

gé de terrain, qu'il se. remet.presque, quoique surune échelle plus large; dans être de quelqte utilité, elle ne vous manquera pas, et que vous ue trouverez

la position ou il était avant votre lettre ; qu'il veut nous rendre responsables toujours prêt là vous:aider par tous les moyens ci mon pouvort.

n partie dt sujet dorit.iots iié nots mêlons lias, 't .qu'il procède ecoore D'après.ces vues, vous voycz que m a présence à -Montrêal-serait inutile,
par-nomn( et par exceptions, aù liE>u de mettre les deux parties contractantes et d'ailleurs, par*ce qui précéde, que vous n'avez pas à craimdre que je gate -

sur un pied d'égalité, et d'adnettreque la positioi à -leur faire ,chacun ré- tes choses en--allant trop vite et trop loi.«.
sulté de l'appui qu'elles reçoiveni respectivement de leurs amis. Dans les démarches que vous aurez'à adopter. il vous sera-peut-étre de

Voici. ce que que je puis vous dire de mieux, en abrégé et sous cette quelqu'utilité de savoir que dans les lettres que j'ai écrites, et dans cellesqie
forme. Si vous voulez bien me faire connaître vos déterminations, j'y don- je vous ai transmîies, ou communiquées, se trouve tout- ce qui s'est passé
nerai suite en toute hâte et en toute sincérit. Si, comme la dernière lettre entre M. Draper et moi-sur.le sujet qui nous a occupés. -

de votre êorrespoinhuit le comporte, vous devez être le -principal dans cette Dans la première de voi lettres, vous ne-deniandez do vous faire connaî-
affaire, nous nous en rejouirons. . ire nies-déterminations, je vous dirai-que je n'en avais formé aucune, que

Croyez tuoi bien sincèrement,. celles que jaurais pu avoir formées ne se:aienit plus de saîson, et que mainý
Votre ami, tenant je ne crois pas nécessaire d'en former.

(Signé) A..N. MORIN. Je vous remercie de la cotnfi:nce que vous hie témoignez, lorsque vous
me dites que si je dôis être le principal dans cette afTaire, vous vous en ré-

( - E joutirez, et c'est sans flatterie, et en toute sinicêritè, que je voits dis que la
(L'Hom. i' llorini à l'Hon. R.-E. Caron.) chose ne peut bien aller, que conduite par vous et Lafotitaine, et que c'est

MIONTatAL, 24 Novembre, 1S45. cette conviction qui m'a aitieé à la conclusion de ne m'eu mêler nullement, .
Cher Monsieur & Ami, si ce n'est pour vous aider, si la clhose est ei mon pouvoir.

Depuis que l'incluse a été écrite et canhetée, quelqu'tn a fait parvenir à Je suis, &c.,

I. Lafontaine les- lignes suiitantes:" Mr.'s comtpliient to Mr. Lafon- Tout à vous,
taine, aud begs to.inform him that His Excelléèicy- the G.. G. has received
dispatches last eveningordering.him home.,: he leaves on Wednesdav."

Ai.nsi il.ést peui-être pruideit de notre part -de temporiser, en remettant
vqtre homme sur le terrain où.Yous l'avez-nis. Peut-être'aussi qu'e de .gon
côté il trouvera à propos.de remettre le sujet. . Dans tous les cas nous per-
sistons à croire que votre présence à Montréal serait infiniment à désirer.
J'oubliais de.vous dire que le bruit du départ du Gouverneur était connt.
d'une autre source -au bureau:du Pilot ce niatin. Est-ce la guerre, ou lai
conviction que les choses ne peuvent plus aller, même pour un temps or-
dinaire. -

Votre ami,
(Signé) A. N. MORIN.

(L' Hon. W. Draper à l'Hon. R. E. Cararn.)
ParteE. LuNDi, 24 Novembre, 1845.
Mon cher Monsieur,
J'arrive de Mor.kland.-Il a plu à Sa Majesté autoriser Lord Netcalfe

de laiss2r au Comie.Cathcart 'Adininistration temporaire des affaires de 1a
Province, jusqu'à. ce qu'un successeur 'puisse lui étie nommé.-Il est de
l'intentiori de Son Excellence de se prévaloir de cette permision, et de. par-
tir Mercredi pour .l'Angleterre. Cette circonstance peut afiecter vos vtes
par rapport à la lettre que je vous ai adressée, et je crois de mon devoir de
vous en informer au plus tôt.

Je-suis avec sincérité,
I. H. DRAPER:.

.La. dernière mallé annonce plusieurs mille louis en faveur des incendiés.
de Québec.

[xo-?un.té.]-
(L-Hon. R. F. Curon * l Hon. L . illorin.)

Quta c, 25 Novembre, 1845.-
Mon cher Monsieur & Ami,
J'ai reçu vos:deux lettres en date d'hier, elles m'ont appris le départ du

Gouverneur pour demain. Cet événement auquel je m'attendais et qui ne
pouvait guères tarder à arriver, me.conifirime dans la ..ligne de conduite que
je m'étais proposé de suivre. . -Je vous ai dit dès le principe,.et je crois l'a-'
voir. écrit, quetout ce. luéj'entendais fiire' en.'récevunt les coimunirations
qui m'étaient:faites, était de les -transmettre à ceux que je considérais plus
en état de connaître les opinions du parti quiie .'on voulait regagner et.à.. qui
l'onfaisait des:ouvertures. -Je me suis volo'dtiers chargé. de servir d'inter-
médiaire entre les chefs reconnus de ce parti et Padt iii 5 tration, -ou plutôt
in des membres de-l'ad ministraton, parce que je croyais apercevoir des difli-

R. E. CARON.

(L'-Idn. W. Draper à PHon. IL E Caron ) -
CONFPIDEN:TIEL....
'%Ioynitr -onsic , MoNTRt.fL, 26 Novembre, 1S45:

M~on cher Monsieur,-
Le départ de Lord \fetcalfe a eu lieu ce matin. Quoique ce changernient

n'altère en aucune manière l'opinion qlue j'entretiens sur la nécessité de
renforcer l'Administration locale, il aflecte matérielleiiienit la position dans
laquelle je me trouve et serai placé, et encore bien plus !es pouvo>irs que je
peux avoir pour effectuer quelque chose d'avantageux et île sati,-iiisant.

J'ai cru de mon devoir Luiti-le jour où j'eus la première comiuni-
cation officielle le lintention de Son Excellence-de vous en informer, et
c'est d'après le même motif que je vous communique combien je sens ma.
position af'ectée, vu que vous avez droit d'attendre de moi 'Pirforinationla
plus prompte sur tout ce qui pourrait inluencer vos propres opinions et ac-
tions dans cette alfl'ire.

Crovez-moi, &c,
W. H. DRAPER. .

(No N-PUBt.uÉE]
- (L' ion. R. -E.- Crairon l'Hon. L. I. Lfonline)

Qv-tanc, 6 Février, 1846. .
Mon cher Ami,
Je m'acquitte aujourd'hui de la promesse que je vous a i ù]ite, tde vous en-

voyer copie des- leures qui vous manquaient pour 'compléter la correspon-
dance qui a eu lieu entre-vous et moi, et entre [)rapîeret moi.

Je omtîe sur votre discrétion pour Pusage<qte vous ferez d'une corres-
pondaiice commencée avec 'nntenrte qu'elle serait confidentielle. - Je. n'en-
tends pas cependant vous priver (les avrntages quîî'elle pourrait vous procu-
rer. et je-ne recule nullement devant la responsabilité.de.ce que j'ai écrit et
Suggéré ; mais j'ai 1hetu de m'attendre que vous ne ferez pas de ceci le sujet
de.discussions sdr les papier. publics.

Je.suis, cher ami,
Tout à- vous,

Signé) . R.* E. CA R ON.

- - ~(NoN-Pe1linü
[L'.Ion. M. Caron- à l'lon. L. H. Lafontaiinéa

-.MONTRaL.1 Mars, 1846..
Mon cher Ami
Je pars pour la campagne d'où je ne reviendrai que Jeudi soir, pensant
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que peuttétvc vous aimeriez.âvoir ayant ce temps na réponsesu sujet vaisseaux..dirondac/cet ,Queen of the West, et le
écris ces hgues <U contifenn ce apportent dlAngleterre

(lui 1 a _ci
1 ê. Di:nlej~Oi

que je pense su la, propositionquevous ni avez alors faite --Les papieraméicams ont beucoup parlé
blicité ·soit en ion propre noi, cii autrement, la correspondancen t nr f u é d

puis l de mois de 
nqin"vi 

àen-,(-ied

blic it s D rape rc et .mîi et entre vous et m oi deji u i oi e bre moin qait

dernier. . qui est un:otvrage fini de;l'art est maintenant ent
d ai donn à cete prp d'attention, et je l'ai 'fait avec un q ptedl'avoir acheé dix. mille:piastres de M

*sli -Civr Cot qui prLtenc.aorlpate
.siicére:d.;ir de pouvoir en vemr n ha conclusion que vous, paraissez-dêri- q rchs i a

de mon consentement à cette pu>lication mais je regrette le di- que regretter deyvir unechosesi devenir,
preu encore mecoeiaere de aonclvena ce d'une pareille dé- tans,.un objet-despécutation. .Combien quiont

*marele et des avantages qui pourraenî en résulter. .'Quant-à faire la chose cette pièce de lart, sans avoir eu le. moindre se

-Cu mon nom, je-ne vois rien qui pourrait de ma part justirier un tel acte.; C E LU1 qui y est représenté ? Sans aucun dout

*uant.à y. donner. même mon conseitenunt, les , cir.onstances et lentente uest eCEnLU. Sun arundou
lesquelles eite correspondance a été commencée et continuée me fait

soli que e e uis pas convenatlemeni. .' hommes. Au sturplus voici ce que ce crucifix, reg
Jeair epaesnmam u( de réfléchuir sur, la prétention u vous avez émise fane, à rapport-à, ses maîtres. 'M., Lestera ga

que la correspond(lance en question ayantt été de ma part conduite comme et 2000,en s'en retournant chez lui, deijuis.ce-ten
intermédiaire seuliient, elle était plutôt vôtre que mienne,et que-vous avez lui à donné 2000 piastres. On prétenl tiu'à pré
partout droit d'en faire tel usage tue vous jugerez a propos. Je dois avouer

e latrouveraisans réponse, si e entamant avec moi cette correspontance de 20,000 piastres. . M. Lester avait dit qu'il n

vous n'eusýiez cédê,tacitement d'abord, et ensuite directement à la con- cetteesoce de-gane-denier, mais qu'aussitôt q

dition que j'y ayais mise, c'est qu'en Cas de~ non succs, la chose resterait en coutait son -crucifix, c'est-à-dire 4150 piastres,
eatre nus. Malgré cela, vous ,pouvez avoir raison, et je vou.s en laissele .glise cat olique.- :-La vente qu'il ena faite à M.
juge. Si votre losition est correcte, vous .n avez pas besoin de mon cou-

ntement; .si osfaitrs lopublication en veitu ldu droit que nous pré/en- traire,-ou bien, que:ses promesses n'étaient pas si

de: avoir,je me réserve celui de dire que vous avez agi sans ma sanction et tion de -générosité n'étaït qu'une finesse de calcu

contre mon avis. Si vous vous décidez à publier, il y a dans ies lettres Pour tes affairesde la Cliamrenous renvoy
pluieurs parties qui devraient en étre retranchées, votre excellent jugement

Vous indiquera ces choses. Que! que soit la détermination à laquelle vous des Z/unicipali(és et -de l'Educalion,. que nous -

en-veniez, je me flatte que nos liaisons d'amitié et d'estime réciproques Canadienne. On verradans Partidte des Etats-

n'en souhlriront en rien, que vous voudrez me regarder comme par le passé. re'mjo'rt'une victoi*re 'éclatatnte sur M. Colluitt
Votre dévoué confrére et ami, nos voisins, les idées sont pluj ' la paix qu'on néR.-E. CARON.'

[NN-PUBL ]-Décédé, dans- la nuit du 19 au 20 avril, au p
L'ildon. . Lafonfaine à l'Hon. R. E. Caron.) Trembles de Québec, à t-â-eavan

\iontréal, 11 mars, 1846.. Claude Poulin de Coîrval, archiprêtre et curé d

Mon cher ami,-Votre lettre en date d'hier ne in'a été remise que bien ais. M. Courval était de la Société d'une Mes
lard le mnme jour, c'est à dire après l'ajournement de la cour d'appel, -oa

j'avais cii le plaisir de vous voir.
Avaut de répondre au long à cette lettre, dan le cas ouje croiraisà pro- sion de Mgr Dupuchqui d'un bond s'est jeté de

pos de faire, tant pour rectifier quelques inexactituides 'que pour revendiquer dans une cellule de trappiste. Dans ce tems'là,
la justice qui est die à nies amis et à moi même, permettez-moi de voter prier -à tout te mànde, mais manterînt, ce n'en est plu
de me. dire, si votre refus de consentir à ce que vous.appelez la publicité de la
.correspondance dont il s'agit, doit- s'étendre à tous les cas possibles où je
pourrais, d'après les usages constitutionnels, surtout en mna qualité de Membre <ier évéque d'Alger.résigne Eon siége. Si la po

de la Chambre d'Assemblée, étre appeté à parler de cette correspondance, et où s'est irouve Mgr. Duptch ti a fait comnettr
si dans un pareil cas, vous entendez avoir le droitd'exiger tute je garde le si-

lence sur le contenu decette correspondance, nu point de n'avoir aucune dis- pas motos digne de la vénérationdes gens debien

.crétion à exerrer à cet égard, tant dans mon itëtrét personnel que dans celui bre de prétexte pour lui refuser le et respect lesi

-du art auqel 'apprtins-et auxplus chrétiennes vertus. Le baron pasýtorm
du parti auquel jappartiens- Tot. os . ~Tout à vous, fardeau, mais à Alger c'est un poids inmense;_e

dans u u de pite. Dan c te ms:vi,

[NON PUTrtE.]

L'on. R. ~E. Caron à l'Hon. L. H. Lafontaine.)
i Montréal,.16 mars, 1S46.

Mon cher a'mi,-D'après 'untretieri-que nous avons eu Dimanche dernier,

je penis(t que nous nous entendoits parfaitement, iur l'usage que vous pouvez
faire de notre correspondance ; ainsi il est à peine nécessaire de vous lire,
en reponse à votre lettre du 11, provoqué par la mienne en date de la veille,
que le refus de ma part contenu dans cette dernière de consentir à ce que j'au-
rais pu appelerpublication plutôt quepublicité, de la correspondance en
question, ne s'étend pas aux cas possibles, où vous pourrez d'tprès les usages
constitutionnels, et surtout en votre qualité de membre de la chambre d'as-
somblée, être appelé à parler de cettc correspndance,mis qu'il est distincte-
ment compris qu'en pareil ca.s je tic réclame nullement le droit d'exiger que
vous gardiez le silence sur le dontenui de cette.. correspondance, qu'au con-
traire Vous avez pleine lilerté d'exerver à cette égard une discrétion judi-
cieuse, tant dans votre intérêt personnel, que dans celui du parti auquel vous
appartenez.

TUJ OS

R. E. CARON.
.A continuer.

B U L L E T I N.
Dépnri du Ñaire.--:Exlibition de crucifià.-Sur la démission de 31ir

Dupu:ch.

M.-Ferrier, maire de la vil!e est embarqué le 20, pour l'Angleterre; on ne

sait pas encore ce qui en résultera pour la corporation.

-Nous annonçons dans l'article des nouvelles, l'arrivée à New-York des i

Nouis lisons ans une lett/e datée du 10 janvier,
. . . . . Les embarras financiers de Mgr. d'A.

grands aujourd'hui mais pour qui a-t-il contracté
....... Lorsque le pieux évêque est -venu prend

veau siège, une petite mosquée convertie en égl
dort un seul convenable, voilà quelle étaient les r
colonie. Aujourd'hui la plupart des villes prises
des villages fondés par nos colons, ont été-pourvus
te une trentaine de prêtres: plusieurs communuiti

mes que de femmes. Je serais trop long, si j'ent
toutes les fundaiinns de \gr. Dupuch durant les s

cat. Que d'eff'orts pour procurer un seul prêtre à
nes de quatre à cinq mille colons souvent dispersé
NZe croyez pas que le gouvernement qui a reconnu
quelques curés et desservants, ait pourvu tous ces

nécessaire au culte, ait construit même beaucoup'

lion- agricoles ; non depuis quinze an le gouvern
églises catholiques-! C'est à la générosité des fidèl

gé Le s'adresser pour disposer tous les autres sanct

six ou huit chanoines'dont un remplit l'ofice de cu

ment reconnus-par le gouvernement reçoivent de l
tres prêtres vivent comme·ils peuvent : la popula
ac'crie de 40,000 ames, deux nouveaux prêtres en

La plupart des fonctionnaires, depuis le premier

169~

s derdiéres nouvelles qu'ils

d'un crucidx fait par. un.

a sculpture-;-, ce morceau

re, les mains* e M._ Edward
Lester. Nous nerpouvons

eritre les n'ains. des-protes-
donné leur.argent pour voir
ntiment Je,rspect, envers
e, ce -crucifixserait:mieux;

t son sang.pour le.salut:des

ardé comme un objet-pro-'
gné àGénes 1000 piastres,.
s, l'exhibition à.New-York;
sent il n-a pas.gagné:-nioins

voulait pas:s'enncihir par
u'il aurait retiré ce, que lui
il le donnerait! à iuelquié-
Edward feraitvoir.le cont-
ncères, et que son,'ostenta-
I.

yons aux débats sur les bills

avons copiés de la Revré
Unis que L\,. Cristenden àý

ce- qui fait voir que chez'
le pensait.

resbytère de la Pointe--aux
tS mois, le rév. M. Joseph
e cette paroisse depuis 52.
e,

,a quelque tems, la démis-
son.beau siége épiscopale

C'était un mystère inconnu,
s un : il faut le dire aujour-
nus fortgraves que lepre-
sition extrémement difficile

e des fautes, il n'en reste
: nul n'aura jamais l'om-

ne dus aux plus touchantes
ale est partout un pesant
entrons dans notre sujet.

,ce qui suit:

Iger sont, il est vrai, 'bien

es ces dettes!
re posseszion de son nou-
ise, trois ou quatre pretres,
essources spirituelles de la
par nos armes, la plupart
de pasteurs ; Alger comp-
és religieuses, tant d'hom-
'eprenais de vous retracer
ept années de son pontifi-
des populations chrétien-

es.dn plusieurs hameaux.
de loin en loin le titre de

prêtres de tout ce qui est
d'églises pour ces popula-
emen.t a fhit édifier quatre
es que l'évêque a été obli-
uaires de la colonie. Sur
ré, et trois vicaires seule-
ui une rétribution,- les au-
tion depuis deux ans.s'est
tout ont été accordés.
magistratjusqu'au dernier

01 ilv ts,_
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euidterte'déoliceest'ici beauéòul pus Fit ibuêsu'en Fr> ne 'au contrni-

re les traitemens du clergé de la colonie n'atteignent gu re que' ceux de la
rmiétropöoleîinsi nos-équ s'ont 10,000fr:et on1eur vote' un suîpplémeut-par
la -plupart des coréils-gérï-nx L'évqde- d'Alger -n'a que 15,000 fr. et

avec; Ëette smne, il 'est obligé de payër'tous ses frais d'administration; de
secrétariat,' de recevòir 'son' clerg ide' donner- l'hospitalitéè"et dewayager,
'Dadls 'ses-voyalges; il estobligé de e.porter sa tente et ses provisions,' acnòm -
gué d'un 'ou deux prêtres et suivitd un-seul doînestique;j.-Afin'de subvoiir,nux

besoins da' braves qui-sör le òhaini de 'a'aille réel im'aièntle'sécOuré de
là i.eligior 'dónt ilätt.iért priéi ein uiiirant Moneignetr a foi-cbede récla-
inations-auprèsdu gor verne;nnt qui 'avait'bord rebuté, insiste 'et obtient
qu'un p~rêtre accompagnerait le, corps de Pavmé'e; éton met pon-coinditions
à cet acte de-dévoudinént que:ceý prêtre né serait:pas-équipé parfe gouver-
-lemént et que l'adiinistration n'au'rait"pas'à:-s'ccbper-di lui 'Pévéf'e est
forcé ýde luiabandonnër; son cheval.. : ...

Voici 'en' partie ce que« nonts'ison s 'disi ne auitre lettre d 1-16.le janvier:

Monseigneur dans cette g-a-nde'déteimination, n'aécouté ni les ofifeils de
la prudence humaine: ni? c'ux-de Pamotir propre,-ni -ceüxu de l'intér't tenpo-
rel. ll'aécouté que n-edr, que Pélan de sa foil ettde.4a.piété. Sis
pretres-es plus dévoués, ses m-eilteirs'pretres qui ont. tant -outTert pour lIi,
sont affligés,consteinés par'une:nouvelle qui ne-les étonne pas. , On'dévinait.

ce;quîi-arrive, on:'gémt d.e ce qui est arrivé. On maudit.bien des;actes con-
sommés,pnaime,.on:bénit celui quiles a faits.; deux hommes vivaient en
un seul;.1 mm e. Dzu avait fait bon généreux, sensible, dJu des plus

belles qpalités de i'esprit;et du cœur, infatigable, volant 'au secours de toutes
]es misères, aimant la maison-de Dieu avec toutes ses prières, ses sacrifice.'
ses pauvres'qui en sont la richesse; recueillant à.Bordeaux les orphelins, les
savóÿ x'rdsf en ÀfriqjÈ.Nèourant au devni des' prisotiiiers u il arra-che'îiux
mains des arabes jetant'di l'argent, commé s'il' ne devait jamis en manquer
lorsquie l'argent manquait, empruntant pur donner'romme '.il n'avait'?'as
dû rendre ce qu'il empruàtait « -recourait aix juiils lonl 'a ra'pàcité ' creusé
sous ses pieds P*l5ymé où il s'est englouti.' · · · · ·'

Apgs pa 'sco r. Ddp urh laisse à Alge trois maisons
de S"eUrs d' S. Vincént de tinees à sulagér toutes les misères: 'une mai:
son desDinò du Bof Pas teur pur lesfilles répérties: unemaison pour
les orijelins: 'un ionriastèré de la Tripe conposé dé vingt pères' et'd ua
rante religieuix. A"Oran, un 'établisserrient 'ded Dimös Trinitaires.poir l'ëla-
cation des filles ri.:hes du pauvres ;'à 'Bone, Piiliiýper.ille, i Constantine, à
Bouie,-des'Sieurs de la doctrine chrétienne pour l'instruction des enfant, et
1e soulagementdes malades. Dlans le diocèse, 'près 'de quatre-vingc prétres
desservant'les paroisses et:les hôpitaux. O Providence ! O admirable Pro-
vidence, il:fallait un homme hardi, vif, éntreprenani, aveugle presque pour

affronter tant d'obstacles. insurmòntables. Cet aveugle a passé parot -'à
-travers-'les murs et-les montagnes, heurtant le cròissant et l'épaulette, touîte
la terre-d'Alger a tressailli sous sa crosse.. .Tel est je crois le point de vue d'où
l'on peut sinement juger ce grand événement, car c'en est un pour Péglise

d'Afrique.

N O U V E L L E S R E L I G I E U S E S..
ýLIBAN.

-- Nous recevons d'un Maronité les.observatious suivantes, qui nous sem-
blent dd n'ature à tiiméh terl'iritérêFqui s'âtfche à detté race si catholique
et si malheureuse. --

.Uneerreur. rave, qu'il est importaht de relever, s'est 2liisée, involontaire-.
ment, sans doute, dans le tableau -douloureux et r-i que M. le comte de
Mo6ntaleinbert a déroulé aux yeux de'la France, sur les' tristei ev~nements
de Syrie. ' Vhonorable pair a dit" i Les'Maroriiterehàncèrent au douziè(-
me-sièclé à,l'hérésie d'Eut yches et. embrassèrent la'foi cntholique-a ppoitée
par' le.s, croisés. frai : Cette, erreur n'est.rnal lieureusernentque tropU'ac-
créiitée en Europe, et particulièrement en France, par des-rapports de voy-

geurs ntial rensetgnes ou mileillants.
Saint Ma-n 'iont 'la- ation 'mardnite 'tire,"comme on le voit son 'rigirie,

vivait-aù quatrième 4iècle ;ainisi donc,aF-vant la naissance des hérésies qui
ont. divisél.Fglise.'.nrientale.en des. sectes..iérentes le nom eSyriE
étit celui e. tous les chr,étiens qui.habitent cette vaste contrée. Mais de-
puis que la plupnide ces ,chrétieni 'se fuirint spare'is dii 6Crps de il'Egi&e
grecque,-on:léuirdonna. diflérents nois q'ui désignent.'-leur rédriêe'partict-
lière ou:le.r-lief-de là'secte:qu'ils ont embrassée ; c'est- ainsi q'u'nu.nomu ori-
ginaire de.leur.patrie,,on;a substitué les.nons.adieux (e Nestoriens, de Mo-
nothélites, Jacobitesj il faut cependant excepter.les M aronites de cette 'règle
génerle. 'Car enfir bi,en enos 'atdétres fissent oòrtmment partie'des

TS; POL TQU E S' ;T LITTERA IIES.

nnciens syriens, soîi'rüis aux enir- Oient it anchés à Fglise"grec'

ue' leuir changeieiit.de n t u iri r pe toit. e opposé a celuii (ite no us
.venons d'éfiiblir C'est donc à'mmt Mron lui-mome que remonte notre
datinnalit; rnai, 'nîtir-' fri''cai'holiue a toujours été la ;niée depuis cette

eajuscu'ànos'jours; n i'ivns jamtni rejeté ns principes religieux
pour en embrasser d'autres, heritiqies ou fuxir, corinme cela arrive encore.
aux Sÿ rieri, aux Am'iiiéniens:dt aux Grecs-is.

Téinins ces paroles dé Gri&gire XII [,ený 1581, dans saill'e'd eretmn
du coiöge;ý'des ".iroäiïe' a Rou'îe 1 s Marunites descendene on, le.-
restes de ces ïreiiérs chrÔtiid· Syrie qui n'unt jamniis dêgénåré'de la
fi tue leurs nncêtres an9it reçu'etUrnpôtres et qu'ils professent en'core.
onstämmn't au 'iyîiliel 'des"' -naton's' infidèles-et schisimatiques; ils ,ressm-

hient s -P Horebèr-nuî 'Moht-Sinaïl ils sont inûbrailables dinnsletir foi contre.
toutbs l'e attnqtiek de leurs ennemis QCil nous sulise derappel, ici' que
vers le iilieuf du cinquième siècle SIO réligiéi mriarniiites 300 disciples d
saint- Miron', uni» té-moi-n'rriîiès' par les ietièles mnh istjits
p ' avopersévèé'diuYs-eursoyan-cs nth'oliquees't rejetà cotiurageUse-,
ment le pîoison' dés _h èsie. ' r".':'

4 Si'la '.pltiphart -dés' anciens 'auî'teuis 'o iristorn' de" 'sects: 'di sidente
nou-s 'ont gr '-sifiós si 'génreuement de 'la qualificationý~d/érélignes, ce,
n 7était A eoup sûr, 'gie-par'ini'mitié nationale, et- ttr rcntrëé attachement et
notre'soiniission aU-Saint Siège a' toujours excitè' leur jalontsiecontre nous.
au "plus haut' poiit. 'll ont tâché,-par conséquent, dans leurs écrits, de
nlous-repre7sentår dogmatiquement comine.des hêrétuiîes- 'commclés ies-
'cendlanti'd' .uly-chè~s et de Didsc6i'e.

'Ce que nous-venons'd'exposër au sujet de l'origine dles Maronites et de
leuirs ddct.iines ortlhtdbxes 'est telleinént précis, inîcontestab'e, qu'ils se trou-
ve confirmé cin's'le rettiril des conctiles, et pai les-bulles'qu'iniocent I II,
Grégoire' Ill' Clmrtient-VIli, Honoriu Alêmndre IV et Léon X. Ont en-
voyees successivemenrt et 'diverses époques aux patriarches marenites. A ut
reste, ces actes décisifs, d'es dcrîets authentiqies dtnt il s'agit, se trouvent!
consienés dans les archives patriarcalés de Canoubirn, ai Mont-Liban, où,
en 1740, un .synode mémorable a eu lieu pour constater péremptoirement
ces points d'orthodoxie orientale.

Il suit évidemment le ne que ' nous venoîns le rapporter' que la religani
catholique,. à laquelle les a'larnnites ont le bonheur d'apnartenir, remonte,
incontestablenent ait commencement dut quatrième siëele, et nion pas ait-
'douziè , Ilmli l'aul'o'douzablnecomne l'a dit, par une' méprise bien innocente d'ailleurs, l ha-

nrable et généreux M. de 'Montalembert. S. D.

N OUV ELLES POLTQ U E S

La loi d'éducetion.--L'hnoi. M.' P:ïpintenu fit,'par rapport à la loi des
écoles la mème'îiîotion quil aVait faite"part.apport-à -Pacte des municipa-
ités'. La chambre se foi-ma dn comité pour'considérer s'il n'était pas ex-

pédient de 'rappeler l'acte des écoles actuellement en force pour en donner
un.nutre qui renfermerait,comme le nouveau bili des municipalités,la plupart
les clauses-de l'acte passé l'année dernière, à l'exception de quelques amen-

demèns-quil 'se propiit"d'introduiire.- - Il: rie voulait pas donner sur cette
~mesuré de plus amples 'explications que sur celle qui venait d'être considéré
nar la chamhre. Il dirit seélement lesdeux principaux amendenmens qu'il
1e proposait d'introduirie c'était : lo. de faire cesser tout-à-fait les cotisations
volontaires, 2o.au ieu de faire payer tant par mois nux enfans qi vont à
l'école, d'obliger tous les enfns ci ige d'aller à l'cole, le payer tant par
mais. Les autres ameàdemens n'citaienut que des.matiéres' de détail.

M. Chabot demanda si l'on se proposait d'introduire des bureaux d'exa-
minateurs.

M. Papineau dit qu'on 'avait déjà pensé" à introdu]ire cette disposition..
tàais 'qu'en réfléchissant on avait'ru que les instituteurs n'étaient pas déjà
trop communs deviendraient encâre'plis 'rares, lorsqu'ils' seraient obligés le
venir sà faire recevir par des bureaux d'examinateutrs ; la crainte d'être re-
fusé,'èn empêchérait beautcouîp dc se présenter et cette disposition -strait
alors plus nuisible qu'avant tageîîse.'

M. Cauchnn dit lu'il: étnit satisfait;dà voir'qu'on se prop'osnit t'abolir la
cotistio.n volontaire, il avait été lti-même"eh ' fav6ur'de cette disposition
l'année deinière, mais il s'était co'nvaincui dejîi u'clle ne pouvait-pas
opére S'il était un objet nu monde pour leqiel on devrait se taxer, c'était
assurment¯þnur l'éducation; et si nous dev'6ng risquer une fois:notrc popt-
irté e doit-être pour ce sujet. -Parmi'ids"' changrm'ens "qi 'il 'trouvait tir-

gens, était l'institution d'un bureau d'examin'ateurs. Il suggî'rernit aussi de'
nommetr un surintendant pour chaqueli trict, au.lieu 'd'un seul pour lott le
pays.- -Ce s'urintendantit serait le président d'ui tu d'examinateurs dans
chaque district. On. pourrait intr6cluirè'dan's l'acte 'certaines dispositions
<lui mettraient totute personne en libertde Faire lécole, manie quand'ell 'ne'
seratt'pas reçue par le buireauid'xarinateurs ;nais ceux qui auraient été
jugés par'ce bureau en , devraient-au-moins être certains de
trouver une 'situation ionoralile.- ('d bui-et 'ui 'potirait être clargé' de'décil
der les conflits qui surgissent entre les commissaires et les maitres d'école.
Dans de petités localitésil 'exisie -quelqtuefoisade.gralde« passioxns, étj'on..tvu
des commissaires sacrifter à leurs caprices des instituteurs habiles et éclai-
rés. ,,On a donné aux commisaire ui pouvoir.illimité ;!'cest encor'e in (les
points qui'auraiént besoin- d'arriendemens....-'"-'- -- --
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-itnioio~n fut rportécà l'unâ unnimité. n ne lecturesir l'Orine,' la marcte l.l rits;etje

.LÔi.dSunicipal tés.--:Vandredi soir, 'hon: M -D B. Papineau, t- découvertes.9ui s'y raitackent dans les temps anciens.etYmodeines, avecune

iotion, c6riforniément à l'avis qu'il en avait donné: le jour précédent, que esquisse de l' f'ét. câuel de là soci té sois ces rappò6r/s Comme lacin l'a.

la :chambra¯: se 'constitùßt cin comité, pour considérrer: s'il n'était pas expé- val anticipeactte lr.ture fut intructivè, ntiessarite et amusante : le silence
dient de rappeler lab'.oi-des.muñicipl. its. polir présnttrun nouv.eaubill à et.l'attentior de noi>mbren auditeurs qui reniplissaietlasala ne futiinter.

e suet 1l concevait que, la'p.us grande, partie des d'ispc.sitions le cette, i'ompuque par lcs applaudissemens qui leur c ipiient:etemps à,autres.

loi pouvaient reste lles qu.'elle sont 'namntenimt, mais il.yuait ds amený *VI. MondeletC a" rempli, 'dé la m&niere la'plus ju.dicittü], -vaste a'dr'

demens très nécessaires'à faire, et puisqu'il fallait präsnteîun -uuvel acte, .qu'il s'étlit tracé, il:Pa fait.san' fatigie son aupoeie, n a
ilpensait qu'il serait:beaucoupmois embarrassant et bLaucoup.Lpuselir dé temps à autre par des Iraias piquants ; na as îs.oub cete u

pourqepu de av . s. ers ame s rdansufscuî ,oete.: miscuit. lile du/d. Nousis ne-ron .paîs' ici uneanalyse:de cet
nes avoir.4pars d iverscreen't C'est pior- lecturt, pLisque M.4 Mondelet a bien'voul. satisfaireai veux des inerbrés

muoi il se proposait de présenter un bill qui renfermerait à' plus gir;de iartie de l'institut,;eipriés pàr une motión faite àÝcette é'abe
des cdispositions'd elui que la législature saictionna surIec niíme sujet son 'mni Lscr pour lé lirr à i mpress-on. .A ins n a on

d;ii a ènir 'esion, et les quellesiiinemn quM u p' à"I élii''te'c
dans la drnir 'ss et les q aaendmns qui-lui parassaent de pouvoir promettre a nos lecteurs de leurdonner cette-ouvre, dans not-e&
nécessaires. prochain n umro, et nous ne doutons point qu'iLne fssesur2 enx la:même.

M. Chabot pensait que .l'on' -n'avait pas encorç cu le' tîiîp de se con- impression qu'il a faite sur cei qui ont'eu le boiiheP'd'enterdr', cètte.,ee-
vaiticré des.boîîs d' mauvais effets qîue devait -produire cette. mesure ;les ture de la bouch: même de M Mondelet.* . Minerve..
geis, comniençalient'a coiprdndre les dispositiors de Pacte passé Pannée L -.gdin.-Le bttati-à' v pe r Queen r pitain.Freniére, parti de
derniere,.:il était mieux d'en faire uine plus longue expérience,. et. ne pas notre'port jeudi le. 16, est'ar-ivé, à' Québeciendredi vers midi.; Les hans.
obliger, le pùuplò à se. soumettrelencore au' fonctionneînent d'une nouvelle Massue et.Avlwin et:M i\·Laurin et Hamilion étaient passagers. Le Quèè
liti. ;:. et.reparti sanedi.de Qùébec et: estarrivé à notre port phier.vers 11 heures.

,.i. .ahýdtu sier verseai iln'hn heures.e.tilne'ags
-. Thdit.que s'il comprenait bien hon. M. Papipeau ilne s'agis- C'est,le prenier:vyoyge enire les deux vi!les parla vapeurcette.ann.e. ýAu-r

Sait quede umttre, en in seul corps la loi déjà n force,- avec.esanende- dernières dates d'uébec, il,n'y'avait pas encore d'arrivage.d'outre mer..
mens qu'il y avait à faire. . . .... Plu1sieurs berges de steamboatset troisou quatre bateaux chargés.de bois de

M. Chauveau uéait fâché de voir qu'aucune loi nepouvait,erdesant'entrés dans ntré port d tre dernièrepm
tranquillement dans cepysns éte à:tout'iintt te nonctonne deui pf.cato. A.co'dsnqiemntdas Il polas sastre à-tt ainst amendée et changée niencer.de ce matin le Prine lbert. fait trois vovages par jour. De. La-.
de toutes maniérés. Il voulait savoir si;lfgn avait quelque raison pour.pro- prairie 6 heures, 2 h. dé o'nîtr-éaI 9 heures, midiet 3.heures. £ë
poser des aimendemîens à la li dè's" m:u!icipalités, et quelles étaient ces rail rail-rod de.Laprairie à0 hÍenùr et a 5 le St3Jarà heures et à mid

sons. . . .: ,. . trois Quarts. em
M. Papineau <lit qu'il nî'y aura dans le nouveau bill que très peu de dispo- t tRtCE.

stions nouv'elles - qu'il adopte cette démarche seulement pour que la popu L de.fet M lenmarquisde Saint Lég m i y a! -e s
lation dei campagnes puisse voir d'un coup d'oeil ce qu'elle a à faire, et mots a Limes dans laquzelie on a déjà découvert 126000 fr. en 'rgent

qu'au lieu d'av:oir deux actes à comparer, elle n'ait qu'une seule loi qui ren cachés par lots ansla pluñit des meubles, est aujonrd'hii en voie de de
hrme tout. .. · · molition complète. Lès seize héritiers'ont nréféré en venir àcette fin plutot

M\I. Bo)utilbier voulait savoir si c'était ['intention du ministère de faire des qu-de la vendre; et ilssont bien fait, dit-on, puisiue déjà une soimme consiî
changements dans le système de voirie ;. si c'était le cas cette mesure serait : t vée également divisée par lots, soit dans lépaisseurdérableh or a' été trolve glmn iié a os otdn 'pisu
reçue avec une grande satisftction, caril était, reconnuque ce système, tel des poutres, soit Jans lépaisseur des mur'iliés,. soit dans les planchers et
qu'il existe actuellement est:unesource d'in.onvements . sous les pavés,:soit aill'eurs.''La sorrime'en or dêjà-découverte dépassé.60,000M. Chauveau pensait que la session était trop avance pour permettre afrancs,et.coutine tojour la démolition etes fouies endeplu-
la législature de prendre ces amendements en .co.nsidération.. Ou les chan- sieurs héritiers et m'algré lintempérie qui règne. lk
gémenýs étaient peu- considérables oiu ils l'étaient b)eaucotip !.dans g pre- :tE sANDWtcH.
mier cas on pouvait retarder à une année, et acquérr,un peu plus. d'expé-
sience'sur fe sujet ; dans le second cas, il 'était trop tard et les membrés dii On Jit dans l!.beille'de la N ouvelle-Orléans

ministère (lui trouvaient des aniendem eis" trës-nécessaires et qi ne les -cNousa'vons reçu un assez fort. volumè.venu des Iles Sandwich etinti-

avaient>pas prIsentés l plus4ôt, étaient ;oupîaliies d'un gra'nd tort. Mais le i '-orrespondance,entre le secrétaire d'Etat pour.les affaires étrange-
iieux était de savoir sur quelles raisounLétait bâséc la moti'on devant le fuît-: de-.Sa Majeste lawayenne et' le rconsul gén.ral de.Sa.Majesté britanni-

teuil. LorsêIu'on*'en-ait dire qu'il était exp'éient de rappeler.une loi passée que." Il.s'agit à ce qu'il parait, da-s ette puhlication, le certainer ''lama-
lPannée dernière pailes tr'oié branches de la l'égislaturen'était--il pas-conve- lions qu'un ujetanglais adresse à propo> d'une concess on de erres. . Est-ce
fiable de demander pourquoi' on agi'sait ainsi. que ce sera.it là-bs leur. question .d'Orégon ? Il faut qu on y attache bien

M. Cauchon dit que la question de savoir s'il est nécéssaire-delégislater de l'inportance pour y. consacrer tant de papier et po.urenvoyer. om tou

sur un s'ujet doit venir aussitôt que la mesure est présentée à la chambre; ce papier qui. an demeurant, n'est pas trop mal imprimé pour l'avoiréCe aux

c'est pourquoi il.se crovait en droit de demander pour quelles causes on tics I-Iavan.,,.

voulait révoquer la loi' des municipalités ? On d:it- législater le moins pos- -Ts-Uns.

sible, hormis qu'on ne veuiléelùgislater que pour dépenser. %Il pensait que -Les nouvelles des Etats-U.nis, prises dais leur ensemble, n'ont. fa.t
l'on n'avait pas fait une assez longue. expérience de la loi des municipali- qu 'accroître la paniqiie causée depuis quelques jours, tout à la fuis par'les
tés. . Douze mois n'étaient pas.sullisans pour faire connaître les dilTèrentes projets de ous-trésoreriect du 'nouveau :tarif et par les rumeurs politiques
interprétations qn'on peut donner à, une loi. Il fallait. laisser.écouler,quîel- de Washington.. D'après ces rum&tfrs, M. Polk aurait bien décidément re'-
qiies ~années, sans quîi ou se trouverait "dans la nécessit-'de revenir sur le çu de M.'MacLane ambassadeur dèsEtéts-Unis"à Londres,.des dépéches
sujet chaque année, de rappeler de nouveau la loi.pour lui fuire'subir des d'un caractère d rl. Le lang d inistre américain ne permet-
amendumens. ' 1l ne trouit-piias à' propos l c revenir si 'prom-temèntsur tait: pas d 2espérer que le'éabinet de Saint-James consentit à prendre Vini-
ine loi que le peuple ne connaissai t pas -du tout avant la dernière session, et tiatived'ine -nouvelle proposition au sujet de l'Oregon. On se demandait
à laquelle cependaiît il se;it>lait.déjà s'accoutumer ;.uine fois qu'on n pôrté enin, qu'elle serait la décision du sénat-à l'égard de'la notice ? Laquelle
les gens vers certaines habitudelil ne'faut pas les en détourner aussitôt. l'eiporternit, de la redaction de la chambre, de -delle de M.. Crittendei ou

M\. Papipeau dit qu'il n'est pas 'pr(t donner les raisons qulon lui de- de celle de M. ,ulqitt. La ques.tioni.est résolue aujoîîrd'hîui. .La rédad,
mande, mais n'elles.scront donnéese tms c.nvenable. tion deadoptée avec néger

M.- Lafoitaind dit qu'il voterait 'pqur la .motion, parce qu'il' tatit con- aiendement, par 40 voix contre 14. C'est là une victoire compl,ête écia-
vàinîu qtiecctte'loi avait besoin d'âmèndenmen; lors de sa ;ansation, lan- tante, du parti dela conciliation et due la. paix dans le sénat. L'amendementde
nié'dernîère il avait·pródit qt'clle ne pourrait· fonctionner sans incon inient, M.-Crittenden était ine espèce de juste:milieu entre.celui.de la chambre,qui

eapr ion ne's'étaitquetropbis pqrsonncs.dc sa' pores- n?exprimait qu'in désir, de voir rou%-rir.. es néoiciations, et celui de M.

sion surtout on nvaient fait mionénible expérience;îesexlications qu'il avait Colqtuitt, qui .emetiiit lé"vaii d'un compromis.' M Crittenden avait évité
fallu donner'à:tout moment sur les disposiîionîe dý céttd loi a:aicn t defaiin ce 'm'àt trop explicite aux yeux de bien de.4 gens, mais on avait gardé Ilsprit,
dé uin temps et ds soins considérablés. - 11 était Popinion ommoses amis en recomnâd'½dant ie niuvôlles nègociationi en même tes gne la significa-
qu'il l'avaient prOcédé qu'il' fiîllait'rappelei- les lois le- moins souvont possi- tion de l.: notice, après la' fin-de la session actuelle.
ble, parce qu'en les:rêvoqant incessamment, on apprenait aut penple à ne - Lei denisérs nouvelle's île Mexioo apprennent que M. Slidell a laissu
point.les respecter. '' M ais dans le cas présent, ce n'était pas sans.besoin. Il Mera.:Criz pour se rendre à Washington
valait infiniment inieux réunir les aenindeonciis, et la loi cii- ùn seul'oris. "Léi troupeides Etàits-Unis; sous le'commaindement du général Taylor se
La prittcipale suiggessionî qu'il avait à fùiire était relativNe àla-manirc. de d-I sont établies à Mata moris. "Le commindant mexicain, le ce port à brûl
cider les électjo'ns-contestées, il pensait que le moyen la.plus praticable était la mui-on de douane, et retraité à-P .apiproche des Americains.
le présètnter, uie requête aux juges, parce qu'autreient Pannée;s'écoule . Le président des Etats-Unis a transmis au Congrès un message en réponse
avant que P'lection soit décidée. La.iotion passe sans division. à f. à une résolutionlui deniaidaint copie de toutes correspondancéslquii auraient

.Revue Canadienne. .. .eu lieu.au,sùjet.du territoire de-l.Orègon, dans:lequiel il déclarequ'il ny 'eu
-Samedi soir, M. T ju:e ·Mond!eilet coin form iSn't à l'avis quie "nos aucune ïorrespondancea ce sujet entr es e gouvernemens,;depuis que

en aviobs donné dais notie jou'rnau, dèlivra~aux rnicmbres de l'ineitut Cd- Si. Buclinà'i a'rfusé 'de 's'en r.emttre a des aibitres La chambre des re-
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présertans.a repris.la considé ation du bih qui étend les lois des Etats-Unis, dnis de mar:in, il, accosta sur le.port.un boulanger nommés Pere
auterritoire d lOrégon.? ' q. , ui avaitservi de.compadre lors deison secondinr:mge;.et:qui lui

e usi dte 'O oa.ét apportit journullenett.les, petits pains tendres dont les .Esypgnols
vote sur cette qôcstion déit maintenant, et la prochane malle des font usae.en ant le chocolat. cet hon mo

Et>s-nisn e aporera robablement- rés t.at. q ' qu'il allnit au quartier chercher sa ration que son:absence ne devait
E:jqs la. :T Spear, gi occupe un b durer que quelques minutes;Ct' que sa femme donnant core, il

reaii à rede dema nks, alchetaoi-y a.un ou deux jours, une.caisse de ci.- l'avait efermée au logis*; il engîîgenen conséquence; iepanadcro a
sules, p-ovenant.du naufrage .u batenràs vapeur.Dr. Fran/d' uM. Spear s rendre ; à-'déposer le pain -dans la première pièce, et ui reit il.
étendit lier ces capsules sue les- planrher.pouîr les faire séher, au¿ soleil, et clef que ce tdernier prit sans hésitation' et sans défiance.
comme .les retournait'avecsa canne, elles ont fait explosion. La commO Le' sergent et le' boulancer se séparèrent. Dès cju'i 1fut hors de
tion a été tellement forte, que lesfenetres,- les contrevents et les bureaux ont . c j ' a l y p i
été presilu 'entièrenent'détrtiits. Nous déploons.d'avoir'a ajouter que M.. émeL se tuse acouririjusqes la caserne;i s s íltio ,
Speara etesriévement blesse-à la téte, .car îes- capsules, s'oit eàtrées C échangea de joyeuses plaisanteries avec. plusieurs 'sous fl.ie .sde'
grànde qu ntité,dan's Ïaeau ý :il'alté ranien chéz lui trés-suuìTrat, et l'on sa compagiiie, et revint précipitanmeit sur ses pas. A rrive dlans

craint qu'il n'ait la'vue perdue. .Un M..Canonge, .qui. se .trouvait dans'Le la rue Dcl Alto, il ralentit sh narche, entra dans la maison qu'il ha-
bdreau au méine momnt, n' pas étéblessé. bitait, d'un air insouciant, moita Pescalier, et entr'ouvrit la porte;

mais il s'arrêta sur le seuil, interdit,:muet, le regard frappé d'épou-
DEUX PROCES CRIMINELS CARTUI:AGENE. vante. Le panwdero, pâle .ncomnme la mort, étail debout devant le

ýLa ville de Carthagène, l'u des trois départemens maritimes de cadavre d'une jeune Ilmme qui rendait du sang par la bouche et

l'Espagne, complètement déchue:de nos jours, était, at-c'mmuence- Par les narines, et portait au cou cette fatale raie circulaire, signe
ment de ce siècle, 7d'une grande importance tant par les avuntages trop certaiîn de strargilaiion. gse isespéré, po-ssa un cri
de ca situation ty-pogphique: que par la ,sécurite son portess
richesses de son arsenal, la beauté etla salubrité de sonclimat. En- si terrible, que'les voisins accoururent en foule et se réunirent pour
to'urée de vastes faubòtr de Sunt-Lucia; San-Antoi et Quita- arracher de ses , mains le paunadero; qu'il avait renverse sous ses

pellejos. elle comptait-une popûlatibn considérable: mais une effrov- genoux, et qu'il frappait avec une violence fréitique,cn 1'appelant:
àbleépidêi'iie vint fon'dre; en IS04, sur Carthigne; elle remplit onro ssto!

cette'ville d'épuvante et de deuil, décim a ,es ibitanis.anéanlit Le meurtrier présumé, dont le trouble, la- terreur, le stupide si-
s¯nm en o s'attaqu indistincteeit aux r- lence, jomts a su présence sur le lieu du crimi'e, étient de graves

son' commerce. Le' voinito.nleý,Iv .1tau r..,tncenn au ri-v" l'alcaadôil
chs et aux pauvres, aux enfans, aux homnnmes, aux vieillndi. DI- presoiptols,.ft incontinent arrête et conduit devant I acld de

familles entières disparuren.t confoulues dans une même destinée : Barr20.ý C'est alors seulement que, retrouvant quelque tueur de

ecarreo de los m'uèros parcourait 'incessammnent les rues, se rem- présence d'esprit, le panadero protesta de son ini'oceince, aflirmant

plissant à chaque porte ; . trente mille personnes mourut'int ; une avoir trouve le corps étendu par terre dans la première chambre et

chemise, un. drap, un morcaau de toile grossière ,taint lunique' déjà glacé ; il rappela ses antécédens irréprochables, sa vie obscure,
cercueil accordé aux .victimes, qui, étaient jetépe l-mêle dans mais probe, estimée, laborieuse, et s'elorça de prouver qu'aucun

une fosse béante et profonde que le pe ,iple désigna sous Pexpressivé intérêt cupide n'avait pu le pousser à commettre un tel forflit

dénomination (le Fosse du diable. puisque Lazaro vivait, au su de ous, dans un état de'gêne et pres-
Unfarolito suspendu à l'appui des balcons ou- à la grille-extérieti- que de pauvreté. L'accent de vérité- dont ces dénégations étaient'

re des croissées, annonçait aux fossoyeurs qu'un corps réclamait la empreies fit un instant planer de vagues soupçons sur-la tête di
sépulture. Bien de sinistres épisodes marquèrent le pnssage-du é- sergent de marine ; mais son apparition à la caserne pendant la per-
au ; bien des crimes restèrent ignort, pendant ces journées funè- petration prilable (le l'assassinat, ses traits calmes, saparole exem-
bres. En passant devant une' maison obscuire du , quartier de la pie d'êmotion en causant avec ses camarades. et plus encore 'unia-

Merced, les conducteurs du chariot ayant aperçu le fanal indicateur, nimité des voisins pour attester l'étroite harmone qui n enit cessé
entrèrent dans cette maison, et pénítrèrent dans la chambre mor- d'éxiser entre Lazaro et sa femme, ne tarderent pas â détourner
tuaire. Un- honime vêtu de 'habitblcu d'uniforme à devantet de l1; 'es.charges de l'accusanto)."
colletrougés,'qui distingue Ies.soldatsde marine, vint à-eur rencon- 1.'aflre, rapidement iustruite, fut jugée au tribunal de l'alcade-

tre. Cet- homme portait les galons de sergent : il se nonmait Lar na"o':. Le fiscal déploya un art remrqable, une ardente eloquen-
zaro. Il avait vu le jour à Tlascala, en Anériqie, et s'était embar- ce, et la culpabilité du panadero dnvit, sous l'accumulauion des ar-
qué'pourl- Péninsule au port'de la VernCruz,sîinn bâtimnt de gimens etdes preuves, d'uie évidence palpable; Le imulheureux,
comimerce espagnol. Il était petit, iaigre, noir de peau et de cleiu- c'ailleurs, tie .se défendait que par des sanglots, et I'alcade-moyen
veux, très-jeunt- encore et doué d'une physionomie bienveillante, prononça la sentence qui le conoannait a être pendu.
plutôt rusée qu'énergique. Lorsqu'elle.entendit cet arrêt, une jeune, femme, qui du coin le

Sur le lit, qui occupait l'un des angles de la salle, une femm-e était plus obsrur de la salle d'audience avait tenu les veux convulsive-
étendue dans un état de grossesse avancée. immobile,;et déjà froide. ment attaché sur le fiscal, sur l'accusé et sur un tout petit gar'çonî
Elle'n'avait pour vêtement qu'un jupon, et par -une précaution qui qui assistait à cette scène avec plus de curiosité que de doulnr,
pouvait, paraître singulière, son cou était enveloppé\d'uti mouchoir. repoussa les alguazils, et s'écria, cn tournant sa tête désolée vers
Son visage était noir, ses lèvres gonflées. sns yeux sanginolené,
bien qu'on ne découvrit sur ses membres ni la teinte verdâtre, ni les -Bourreau l puisque vous êtes en train de tuer, prenez aussi l'é-
larges taches livides, symptômes ordinaires du vomito. Les fossoy- pouse et l'enfant !
eurs, en soulevant le cadavre, dérangèrent, le mouchoir, et reniar- Quant au boulan'ger, qu'on avait vu jusqu'alors si pusillanime et si
quèrent alors autour du cou de la morte une longue raie rouge cir- accablé, il se sentit soutenu par une fermeté stoïque à cette heure
culaire; mais ils ne demandèrent aucune explication, ne firent 'au- sup ême, et dit simplement
cune menace, se contentant de regnrder fixement le sergent, qui -Senor, je suis innocent ; que Dieu vous pardonne !
pâlit sous ceregard accusateur. Qu'inportait la supposition d'un Le jugement,-toutefois. ne pouvait recevoir d'exécution qu'après
meti.tre à ces heures de calaniité, où l'assassin, le poignard levé, 'avoir été soumis a une juridiction supérieure, toute sentence.rendue
tombait foudroyé par l'épidémie; quand le jug"expirait dans l'en- par Palcade-mnyor devant être, aux fermes de li lui,portée en dci-
ceinte du tribunal, le prêtre au pied de l'autel, le bourreau sous la nier ressort à la chancellerie actuellement désignée sous la dénomi-
garotte à peine dressé ? Aucune recherche judiciaire, aucune coqué- nation d'Audiencia,' qui prend connaissance de 'aflire, eusse la
te, n'eurent donc lieu, et il fallut un concours de circonstaine.ns ex- sentence, la modifie, ou la rend, par sa sanction, irrévocable. L'ar-
traordinaires pour que les fossoyeurs se rappelassent, quatorze nns rêt prononcé par l'alcade-mayor de Carthagène fut, en conséquence,
plus- tard; les étranges indices qu'ils avaient observés dans la maiso examiné par la chancellerie de Grenade, qui le confirma, et le con-
de la rue Del Alto. damné, mis en chapelle, fut exécuté trois jours après sur la place

Ce n'était là, en effet, que le premier acte:d'une mysterieuse tra- de lus Monjas.
'gédie qui, bien qu'ayant toujours le même acteur principal, se divisa Du sommet de- 'échelle patibulaire, le patient appela. son petit
en trois parties et en trois époques distinctes. . : garçon, qui, agenouillé sur le sable, pleurait au pied de la potence,

Ap-ès avoir mntré la plus vive 'douleur de la perte de sa fem- et lui dit:
me, le* .sergeni Lüzaro s'était remarié, et continuait à jouir, pammi -Jaquîin,ýsouviens-toi;lorsque ti sera grand, que la justice a fait
ses supérieurs et' ses camarades, de la réputation d'un homme doux de ton père un pendu, mais non un coupable !...
et pisibl.Un. matin, touten se diriean't ve .rs la caserne des sol- ~



M1RLANGES, RELrGIIDUX, SOIENT[FlQUßSzPOLITIQUES~ ET .LITTÉRAIRES. 73

(neéelie: has cui~rieusö'&-lue.productive a lieii cqFü can née à d alle'r ouvrir à Juana, et de la'dodire à -la Liñternai oùfdè qu'il
Carthagéne, à la sortws du port. Le poirnt oWclle s'Wectue, appelé se:serait acquitté-dé quelques dévoitrde service,'il s'empressera luiu

tEscambreraest do min par le versant méniiliiri îde lit nd Mtagne même de les rejoindre. Cette version émait assurément le comble

qui ndütr à sa base de délicieuses;maison.-de cninîpigiié. de riches de l'audace et du délire.. Aveuglé :par le:succès de ses.deux pre-
métairies et'de J recieu, vestiges-conservés'des Maures miers crimes; le sergent espérait,- comme il' l'avoùti plus tard,,n'a-

AussilÔt le 1 rîinteis veiu,les pécheurs préparent. les>immerses voir pas été reconnu du témoin .qui avait surgi providentidllement

filets qi-il sr'iit. à eiriprisoiier.isau passage dans Penceinte: PA sur le'lieu'de! Ilssiissinat;et il supposait qu'en trouvant;a-cléeèn·la
Madraa, les alunes (tions) qui de l'Océan se dirigent dans-la Mé- possession du soldatide marine,'on serait condùit à penser qu'il avait
diterraiée,.par le détroit de ibraltar.- Lespoissons s'ag-loaièrent accompagné Juana et P'avait-tuée.--

suIcceSsiCidiliet <mrins ce vaste espace,,et aucolimni-cement du inlis . Malheureusement-pour Lazaro, l'individu 'auquel il'venait de s'a-

de mai s'uccomplit P'nnugurtion -de la pêhe lie primera /evaui-: dresser avait assisté.à-Pe.<écutiorf du panadero, et se rappelait tous
da Ce jour est pour les-babitantsde:Carthagèn Pocaàioiî d'une les incidens de cette lugubre histoir.' La coïncidenc étrangequi
joyeuse soleiinité.. Dès les premières lueur: de P'îube,-les lauts existait-entre :l- propOsition-qui- lui etaitfaite. et les circonstances
quartiers-de la ville et:lsc divers hieuP'mbarquement sont'occupés qui avaient déteiminé- laconclariation de l'infortuné'Perez- fut'ièb't

paar uie population. bruyit de paysns,. de.oinesde.matvlnt, et 'pour cet homme une vérit.Ible révélation';- il saisit .le sergent au
le port est silliné par Un ti mtbre infini deo.s.de ba:inièi.es t collet; appela là-garde et larrêia.- .
d'ýsquifs nominîîésfcduirsconstiuits avec ure légrè.eté ch:arniinte et Juana avait'été rilevée' moùrante etkpoitée à l'hdpit'l deSan-
c'quettn.t, pi voié's. gostino., Une cdifronttionr-nneb fut pasemoins juîgée: nécessaire.

Le clergé paroissial, portant là sainte croi-, se rend ený grande Ala vue de sa victine,:le -seriéntqüi s'était'renfîiméjdans d'éner-
pompe jusqu'au mxîle,-et'prend place dris un vachtél égant dcisp- ;iquCesdééations, fonîditen larmes, et conteilantduloireus'é-
sépour le recevoir. Bienitoi la petitl esqurdrillo disparaît, douce- ment ce visage livide oùla mort avait'déjà' ni;irqùé sd· empreinte,

ét' entraliiée par le vent dle terre, qui souIlle chaque matin, et il s'écr:ia avec-un a ccent pruifond'de vérité et de tendressé::
saris le sécours auquel les bâ'imiens ne pourraient qu'avec de graves O"pobrccia-u-quel monstre a pu te meue en'ce pitôyable état l
dangers:s'àventurer a quitterla-rade. On- peut aiséient'se faire La noribonde,-à-cette dirniëée pr-uve de-ruse et de perversité,
une idée du ravissant:c oup d'oeil que doit oflrir'aux spectateurs. : a é lévddiitepar un effort surhumain, et- répondit, en dardant sur
tassés sur les jetéesýetsur le rivage, cette longue suite d'embarcations Lazaro ses yuui vtreur et-ardéns:
de toute forme, de toute dicension, de toute couleur, diminuant de -- Toi, pic- ro
volume selon les distances, éclairées par les-ravonsd'un:'rieent so- EL;retornhan-sur sa cõiclã, elle espïra. .

leil et s'eflianî par deg-és dans les- lumineuses profàndeturs de Pluscde doute' tosiblé. a tornbe à demi fermée s'était rouver-
l'horizon. té pour confondre le* meurtriér ;-ses dénégationsne pouvaient"plus

Il s'était'-passé onze années dépuis la condamnation et le supplice étre qu'une charge nouvelfl,~ n niouveau crime ; d'ailleurs, ainsi-que
du panadero, et aucun indice n'était venu indiquer que ce inilheu- la chose n'arrive que.ti-op souvent, les téinoigimges abondèrent totit
reux fét mort victime d'un.e erreur judiciaire. Le sergent Lazaro à coup contre le misérable qu'ils avaient' si longtemîs épargne :les
avait convolé en -troisièmes noces, et vivait avec sa nouvelle épouse. fosseyeurs. muets pendant quiatorze années, se souvinrent de la rue
appélé Juana, dans la meilleureimu elligence, la plus tendre intimité. Del Àlu et du drin-e, mvtérieux qui s'yét'iit-joué e 1804.. La
Le 12 mai 1818;jour dle la.Levantada, le sergent se leva de grand zaro, eff ryé par-tant de oix accusatrices,-vamcu par l'évidence,
natiîi, -réveilla sa femme, et l'invita à aller-voir, de- la Lirérnà,- le avoua tout - il reconnut a oir assassiné ses trois femmes ; et com.me
défilé des enbar ations. l'un des juges lui deimîauud-îit' s'il n'avait jadais éprové de repentir.

La Linterna est un phare destiné à éclaiér la marche des navi- -'-Non, répiqia-t-il;Tavis besoin de tuer:comme de respirer.
res qui sur ce point des côtes traversent la Méiterranée. Elle Lazaro étant justiciablei er qualité de sei-gent de marine, des tri-
occupe le plateau supérieur de la montagne. Au sud, sur le terrain bunaux milutaîrt-s. fuit condanbé à être passé par les armes.
ompris eitre'le mont' et l, muraille dc la ville, s'élève le superbe, L'issassin avait-fiit preuve d'un grand calme en-presence-de.ses-

palais des gardes-marine ; mais. comme on s'est -vii forcé, afin-de juges: la s:oleniiité'de l'audience, la gravité des débats,-uné:derni-
donner plus d'étendue à cet édifce, d'entamer le dlanc de la mon- ère lueur. d'espéranr:c avait soutenu son énergie. Mis-orsque
tagne eutde le c~ouper en cnelque sorte à , pie, il en 'résulte que lis l'arrêt de mort fut pronorcé, e, courage-artificiel s'évanou-t. Comme
pente nord, qui -regarde Carulaigène; est' couverte de maisons, de tous les criminels à inistinicts bas, et fltr-ides, cet homme ne sut' pas
rues, de promeundes, et offre un-chemin facile ; tandis que le côti- mourir. En effet, de curieuses observations psychologiques ont dé-
opposé, qui domsine la mer, présente, par suite des-larges entailles montré que la résistance morale des condamiinés est toujours en rai-
qu'il a subies, un abîme profond et'presque vestical, un esci-pemeit son du caractère de leur crime. et des circonstances qui l'ont accom-
inaccessible.- '' pagné. L'assassin de.grande-r oute qui attaque le ler a li main, la

Lazaro habitait le faubouurg dit Qua-rtier des Pêcheurs: C'est de lace découvertë. corps' à 'coips, -nieurtavec iitrépidité. L'empoi-
là qu'il.parrtit avec sa feiiine le 12 - rmai, n'avaint pour arme qu'un Ionneur, l'incendiaire, le meurt-ier qi tue sans péril immediat, tom-
gros bâton court et noueux. Ils frianchirent lesteneit li nontarl. bent lachemenut. Castaing, on se le rappelle, fut poi-té agonissant

recherchant de préférence les sentiers désert-s et atteignirent h ur Péëhafnud,' tandis que Gutlaume de Lauribau, ce bandit terrible
cime isouuhe sur laquelle se dresse la, Linterna. Laz-a ro jeta alors qani ne conptait -plus ses crimes, s'offrit au btirreau le sou ri're aux

tout autour de lui un regard rapide pouì s'a'ssurer que persoiîne ne lèvres, et s'écria ' " Ah ! te-voihi t " en apercevant la guillotine,
les a vrtit suivis ii ri les pouvaUL apercevoir.. Ilse rapprochaa utait comme on le - ferait pour u.; nroîi lungremos' attendu.
que posibIe du' þrécipIcc, m<niru d'une main à Juana-l"s chaloupes Le sergent fit conduit, pour être fusill&, sur la place situe derrL
pavoisées réunies déjà dans le port malgré lheure matinal ; puis, ère le couvent del Cnrmnri, tout'lîrès du. pa r: ýd'iîrmill crie. Un Pelo-
de fautre main. siisissant les pande sa mantillnil les r-amena brus- jon le soldats de marine l'y itndait, le fusi chré : dirant le tra-
quement autour de son cou, -et les tdrdit 'avect'nt de force-que li jet fatal, une femme pale, amaigrie, couverte de vetemens miséra-
malheùreuse, à demi étranglée, -perdit un instant connaissance et blés, se dressa devant le conîdanmne en-dis;irit
tomba. Le sergent, brandissiant son g-arou1c, lui'en rssén;i plusieurs " Monstre ! je suis.la veuve di panladero 1"
coups violents, lotît en' la poussund l 'pied vers legouhre ; iais.la - Il est dusuge, cn Espagne, que les patiens prennent la parole au
victime rappelée à 'eý:istence par le seniimuent dd-péril, enlaça- les moiient de leur supplice, et il et rare qu'ils ne.puisênt pas dans la
jambes de-l'assassin dans une étreine-désespéré ; et comme uelui- foi-ce-de leur- repentir et, l'rdeiir·de leui- foi religieuse d'émouvan-
ci la -frappait sur les.iniibs -p'ot il conïrinin-e' 'à 'lé5lirrise, la tes inspirhtioins - M7s -e fut-' enî'vain que .le'prêtre qui assistait La
porte d'uine petite cabane voisine de lut Linterini. et qu'on aurait pui zaro le pressldo~ifesser ha-ùte'nient.'et:pub1h:ìiuément ses crimes
croire inhabitée, s'ouvrit tout-à-coup ;"une'femme's'y:montra, et se il'ne put 'faïir nt·cñdr~eñ seùlé1aïolê,,et sui content de- poser à

mit à crier-:' Au meurtre !" .'-'lusièrs eî-iš&uini f itid cruciflx, ses lèvres blènies et fré-

Shisi de terreur, le' sergent se dgnagea' des bras de uJiñiniuï; il li imissantes- -Uc 'preiniè:rd' dhrge le' blessé à. nôrt, il toiba sûr
voit rlaite, eouverte ilc san.g, la juge fri >pe 'mdrt et s'enfuut ; un genou, et agita Pun de ses bras dans le vide, -en 'pouîssant des
puis-p rè .avoir fait un long détour -à travers dles chemins niffriux cris hanieitables."Llthie-rqqupresidait:Àal'x.cution s'empressa,
il gagne:e port, la caserne, rosta le ji-eritfr camarade-qniil reri- --mnijdund'drioiven- le e, de niett re fin à.son agoie. Alors

.contre, et lui raconte, en milti-isant son 'éiotiin, u'il 'aquitté%n þ0im'a femme' d·ni' pr dvrn:lit usprciher de 'nouveau du corps du sergent
logis avant le jour pour assister à la Levantada, laissant sa femme -ui enfant d'une quij ini'n nétes, qui se rua sui•le' cadavre-ct- le
endormie, et elportant Ja clé selon son habitude.; finit par le prier foula 'aux pied. RcÏou(sê- ar les soldats qui.le mènaçaient dc
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leursbàiornettes, il- alli lentemüent réjoindre "sa.r'ère, qui l'attira
'sui son.cœur, et s'ecria:nvec une farouche exaltations en.regardant
le.rnains rougis cle l'enfant : .

ereô prabre rnartir, ce sang, te venge
BENEDICT GALLET.

- SIV. QUIBLIER tëlant démis de.sa, ,harge,- M. BLLL1TjoELLE a éte
élu Supérieur du Séminaire'de St. Siilpicc de MLÇIontral.

Le' 6 du corarit à StJeanChrysostôine, à l'âge avancé-de 81 ans, le
siuir Joséph Descombes, dit 'Porcherofn', ancien citdyen ,de Laprairie et Capi-
]urne de milice.- ' dépouilles mo telles ont été dépo és.avec pompe dans
tes voûtés d6 l'église paroissinie. Dé.'no'mbreix t 'respectables fmis for-
maienit Passistanfc.-Soil petit fils, l'e prermier oblat canadien, le R..P. an-
durand, qui ofliciai:, fit avec son .tilent bien connu un patiétiquýe commentaire
de l'épitre dit joùr.-Oui, mn Dieu, vous étes la seule joie véritable et vous
donnez à'votre anii un cœur tranquille.--Imit. de J.-C.

P R O S P E C T U S .
N.ous prions no lecteirs.de faire attentionå l'annonce suivant-

Un-Monsieur. Canadien, en. ce moment à New-7York, s'occupe de lt pti-

bcation dtune éolleEtion de Musique Sacrée.. Ce .Redueil est unè.transpo-
sitiorr e>acte di Píitin-chant,çu.Cha.it Grégorien en.note de musique..Touites
ces pièces sont tirées du Grad:el, du Vesperal et du.Processionnal romain;
édition de Québec ; Pauteur s'est scrupuleusement appliitié.à donner aux.
notes"'de cette musique, la valeur et la mesure repré'sentèecs pr chaque noe
du plain-chant. .Làü j1 upart de ces airs sont arrangées avec ncord pour l'or-
gue ou.le piano, et à lusieurs voix.

L'ouvrage sera enric.hi dé plusie'urs morceaux·de musique sacrée, en usa-
ge dans les églises catholiques .des Etats-Unis. Cette collection unique, et
la plus complète.jtisqu'à ce jours est tout particulièrement dédiée nu clergé
dont le-zèle prëside tou.jori à tout ce qui se rattache au culte de la religion
-et inér;te tout* son encouî agement, et s'a pieuse libéralité.; aussi l'qnteur.
compte beàucoulisur cet élan religieux. Il y compte niaintehant surtout que
la plupart des ParSisses 'du Cinadù par le zèle de leurs curés ont enrichi leurs
églises d'uh'orgåe, et que dans celles où il ne s'en trouve pas éncoie.le Même,
zèle leur'fait Vnjoturs trouvër un bon nombre de jeunes amateurs de musi-
qué de Puni et dé l'autre sexe'qui prêtent leurs voix et lurs talens pour ajou-
ter'a li-solerinité des grandes fêtes de l'année. Cette colfection sera un nou-
vel aliment leurs piéux motifs et nul doite qu'elle.ne soit reçue avec en-
housiasme par tous. .- -
S Ce Recueil-pourra également être bien accueilli dains les.colléges.où le
plain-chant font iartie de l'enseignement..

Enfin law Réligi.on et la morale y trouvant leur avantage, cette collection
peut convenir à' tâus. La jeunesse surtout y puisera d'e quoi alim'enter'reli-

gieuserient son esprit et son-cour, en s'occupant, dans ses momens de loisir,
à la maison ou .illä.ure, soit à chanter les- morcéati, subliies et majestueux
dont'les voûté' de nos temples reientissent dbiis nos solennités religieuses.
soit à en reproduire les sons sur IinstFtiment de invsique' tels que le piano.
violon, flûte ou.clarinettes, etc.-Ainsi les deux subbmes principes, la Reli-
gion .et la Morale, toujours éminemment appréciés du clergé, sont une ga.
rantie suffisante à l'auteur que cet ouvrage rencontrera son approbation cor-
diale et que chaque nuiembreeà 'recommandera Pusage aux catholiques con-
fiés à ses soins. Cette collectiori a été très accueillie par les autorités ec-
clésiastiques clé New-ýYork et par ceux de son clergé à qui l'auteur s'est
adressé; comrÎe on le voit par les signatures suivantes

corrzs

Sa- Grandeur John Fughes, D. D.,. .

J. McCloskey. D. D.,
Grand-Vic.. John Power,.,
Réverend Charles. C.. Pise, -

Félix 'arela,
A. Lafrit, ,
Machaboeuf, 2
W mff. Stars,
D. Bacon, -. '. . . . 1

'C ' J. Maginïnis, . . -

L. Smith4... .

Cette collection contiendra ptis le 200 moreax-et' consietera i en 14
messes, leurs Kyrie, Gloria, Cr,-edo, Sanctvs et .Bgnus--6 hynnes, e5 pro-
'es, 10 litanies, les divers tons'des psaumes, quelques morceaux de compa.-
sitions des premiers maîtres;' motéts, antiennes, etc.

'Le format 8°.
Prix de'la- souscriplion outre lesfrais deposte.-$ 2 , déposés entre les

'mains de M. McSweeny, libraire, No. 20, St. James Street, New-York, ou
'dé son rorrespondant à-Montréal, M. Mich J. MoDonell, libraire, No. 13;-
r e St. François Xavier.

L'auteur de cette collection de musique sera bien 'reconnaissant envers les
éditeurs qui voudront bien répéter l'annonce ci-dessus.

.AGENCE .D'ORNE'EM RTS-.,ET, oBJFTS'D'ECGLrSF.

A MoxTrn4Àr,,.CpEz..r.US -ScEtUpS .GuMSEtS (Iot'tT -LCi.NnAr..)

A Qu(HuEc, •MÏ.J. ET O. C tAzîalkE SrE.,FAu.m.î, No.9.
ANE-Yonr . - J. C. RItL.anD . RUE .N.ZsssU, No.5.

T ON VTENT DE RiECEVOIRàlI'Hôpitad-lGénérau ldecettevtille,un lJel nsOartimen.'it
-.D'ETOFFES D'EGLISE -do'nt la 1 1.%enTEutI, lua vAuR-T, lloN. l ouT tDIOi, pRx

our-rs,'në peuvent manqler de iériter P'approbation générale du. clergé.
Cette noiuvelle importation se compose de -

DAarAS de'touìts eOuÙlc'irs, BlRoc14£-s bit NT 'ARGENT rIN., dans les goû'ts les plus réccis
'CRoIx DE CuIIstaLss, à -relief,'Cin gr'aide richesse et variété de dessin".'
GARNITUREs DE CiAPES, ,irechis di'syîîlboles graeleux.
BANDES oE' DA L.MATI QU ES. appar.eillan h bl Chismbies et les.clîapCs.
ETOLES PASTOIiALES, est iRA' D it on oAir,varuées.

Le tout necompigné d'iti As-soRTiiic·T ëoSiiL G.LoNET de FiRANrEs ets en OR
ARGENT et soiE dz divers dess'ils ,et qialité.

- - -DEP'LUS-
Quelqucs Echarpes de 1eneédiction du-Très-St. Sacrement, [avec gloire au celtie
conf'ectionnées ei'enFraice.

-AUSSI-
ne scheape et.deuîxDlautetiqueseni drap d'ar'genîtgautré,et richemenrehendru
res d relief.

N SADRESSANT A 'OP AMles Curés rencontrerontune
Garantie irrécusable,.dnla qualité etsde. lit valeur des articles qu'ils aurent choisis, et
de plus. fS'il lu dlé'sIrent], l'avaiigeudecoriler arix.Damis de .cet .Etablissenent, des
ornements qu'elles ontu'tconnent d'uiîe Manière'†lus i'rciefise et plus-solide qu'on ne
tes Çaitii. Paris même.. b.,

Les objets un Bron=e, or ou argen seront importés que sur commandes, et livrés
par Id mnéne, dans leur fraicheur et la nguveuté de leurs le i.RiiOs.

- " ' .1. C. ROBILLA11D,
.#gent pour Ornenents et Objets d'Eglise. .

LIVRES A L'USAGE DES ECOLES CIHRETIENNES ET AUTRES.
CINQ PAR CENT,

Meilleur march vque partout ailleurs.
LES Soussignés viennent encore de réduire les pr ix de leurs- Livres à l'usage des Eco-

les, il devient iniutile p-our eux d'en ournir de nouveau ulie liste avec prix, exposés qu'ils
sont. d'en réduire encore les prix de jour en jour, ils sengageiit à leÎ vendre .4 CINQ
PAR CLENT,rneilleur marché gue partout aillcurs, POUll ARGENT COMPTAINT.

- ' ' · ! · .''E. R. FABRE et Ci-a
Rue St. Vinent, No. 3

Il novemnibre 184.5.

L' A RT E P I S T O LA I RE .
PAMPHLET de 72 pages ; donnant les principes de cet Art, particulièremeut appli-

qués à ce pays ;'par un Canadie-e, suivi d'exemples de lettres l'AEraires, de.CoidotéInn-
ce, d'lntroditcuione de recrinmandat imi etc. etc.

Ce Pamphlet estarragé de maniure a itre mis en usage dans les écoles élénentaircs.
L'auteur aya-nt éu soin de retrarscher toute.lettre d'amour etc.

On le trouve aux librairies de IMM. Pubre'et Cie., rué.St.Mincnt:
C. P. Leprohon, rué Notre-Dame.

" iollauîd ut Trîoinp«on, rue St. Viiî'ceni.
PChx2péleu e Lanothe, rue St. Gatriel, et citez ld~'ossgriiueSt. ,'îinétle>*ureeu de P'dvrore.

Prix, 20 sous; .7s. 6d. la douzaine.
- - F. CINQ-MARtS.

FRANCOIS XAVIER DEROME, -orloger, rue St. Denis, près de l'Evóclé.
6 Février.

A T E L I E R D F R E L I E U R.

CHAPELEAU &~ LAMOTHE.
REMERCIENT sincèrement: les NM. du Clergé et le public en général de l'enceu-

ragement qu'ils ont bien voulu leur donner et les préviennent qu'ils ont transporté leur
atelier à la rue! St. Gabriel, faisanît race à la rue Ste. Thérèse il quelque pas de leur an-
cienne demeure.

- , , ,.-ET-

Ir.s ont l'honneur de prévenir les MM. du Clergé, les Marchands, les Institutieurs e
autres qu'ils viennent d'ouvrir un Magasin de Livres d'Ecoles a l'usage des.Fréresdela
Doctrine Chrétienne et autres qu'ils vendront aux prix les plus.réduits.

I.s sont prêts à exécuter toutes Reliures de Livres suiyant les ordres qui leur Yeron
donnés, et aussi promptement que possible. Ils espèrent par leur assiduité, leur atten-
tion' et la modicité de leurs prix, s'assurer un Partage des Ouvrages.

CHAPELEAU &LAINOTIIE.
Montréal, 24juin 1845.

C N D 1 T 1 ON S D E C E JO ,URlN A L .
Lrs MELANGES scupubliènt deux rois la semaine, le MARDI et le VENDREDI.

Le prix db l'abonniement,' payable d'iavance, est de QUATRE Pa'sraEs pour l'année, et
ciNO[ PrAsTRES.par la poste. On ne reçoit point d'abonnement pour moinis de six moi.
Les abonnés 'qui veulentcesser de souscrire au Journal, doivent en donner avis un mois
avant l'expirtion de leur abonnement.

Prix des annonces.:ý-Six ligndes et au-dessous, Ire. insertion, 2s 65d.
Chaquie insertion subséquente,. 74d.
Dix lignes'el au-dessous, I re. insertion, . 1 d.
Chaque inst rion subséquente, 1cd.
Au.ess'us dedix lignes, Ire. insertion par ligne, . d,

Chaque insertion subséquente,

AGENS DES ME L./NGES RELICIE UX. '

MM. Fabre et Leprohon, libiaires, .. . . . . . , Montréal.
• .atieupar;vicaire . ... Québec.

Fi'. Pilot, Directeur du Collége.' . . . Ste. Anne,
>Val. Guillet, écuy.' . .... Trois-Rivières.

IC MM.les Curés sont hmuiblecmeiit priés de vouloir .bien accepter l'agence de notre
Journal dans chacune de leurs paroisses respectives.

.:PpiTe DR J.-M. BELLENGER ET A.T. LAGARDE, PtrEs.,EDiTKit.
I.esrarms rAn J. RIVET xT J. CHIAPLEAU.'.
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